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CONSEIL MLMl 1PAL DE ROlBiiX 
MaM du 3 M m t n *S86 

Présidence de M. Jul ien LAOACHE, maire 
Compte-rendu analytique Au «Journal de lloubaix" 

(Suite. — Voir le n* du 18 décembre) 
M. LK MAIKK. — Mess i eurs nous avons l 'honneur 

de vous coTunnniquer une let tre de M. ie préfet du 
N o n ! relativ» : I" A la suppression du passage a ni 
veau de l'Allumette et son passage inférieur; £• A la 
construction d'un ouvrage d'art pour relier les deux 
tronçons de la rue des Arts: 

» Monsieur le Maire, 
» J'ai l'honneur de vous communiquer, avec un 

r.ippo:t de MM. les ingénieurs du controle.un extrait 
de U délibération, en date du 0 mai dernier, pa:' la
quel le le c o n s c l général demande: 1' La suppression 
du naaaaift à niveau de 1 Al lumette et son remplace
ment Baf un p a s s é e inférieur. 

» '<;• La construct ion d'un ouvraged'art pour relier 
les deux tronçons <1,- ia rue des Arts a Roubaix. Je 
vous prie de vouloir bien,en me renvoyant les pièces 
ri-jointes,me faire connaître la réponse de la vil e de 
Rouhaix à ce sujet le plus promptement possible. 

" Agréez, ete. 
» l'our le préfet, le consei l ler de préfecture, 

» PAIN. J> 
Voici un* analy-e du rapport dressé par M.Stoclet. 

ingénieur des poiits-et-chaussées, et vu, adop'é et 
prop.isé à l'administration par l'ingénieur en chef, 
M. Duporeq : 

Dan» sa séance du fi mai lSf-6. le Conseil général 
du Nord, s' inspiiant des dispositions manifestée^ par 
la ville et '«s propii«taires inté-essés, de prêter leur 
concours financier â l'amélior.itinn des rapports île la 
ville avec le q u a n i e r delà Maquellerie.a émis le viru: 
«de la suppression du passage à niveau de l 'Alumette 
et de s tn remplacement par un passage inférieur ; i' 
de la construction d'un ouvrage d'art pour relier 
les deux tronçons de la rv.e des Ai t s . 

La compagnie du chemin de fer du Nord a étudié , 
depuis 187rt, sur la demande d» la ville, le projet de 
passage inférieur.VU le l'a fait sur les indications four
nies par la vil le, et lui a communiqué le projet dont 
l 'estimation s'élevait à 58.004 fr. 

Depu i s !» Compagnie du Nord a fait connaitre.au ser
vice du contrâle,que.!a construction d'un passage infé
rieur permettant la suppression ou passage à niveau 
de l'Alumette, el le était diannaée à entrer dans la d"--
pense pour une somme de 20,000 francs pour fra:s de 
gardiennage capitalisés à r, pour cent , dont la com
pagnie se trouverait exonérée par le fait de l'exécu
tion du piojet. 

La Compagnie est toujours dans les mêmes dispo
sit ions. 

l'our la construction d'un ouvrage d'art destiné à 
relier les deux tronçons de la m e des Arts, M. l'ingé
nieur en chef fait, connaître qu'il a communiqué i ia 
ville, sur sa demande, un avant-projet dont la îéal i -
sal ion entraînerait à une dépende de l ï8,000fr. 

L'étabhssement de ce passage constitue une com
munication nouvel le .sans ut i l i té pour le chemin de 
fer. La compagnie ne p'-ut donc consentir à donner 

suite an projet que si la ville prend l 'engagement de 
lui if mbourser intégralement !a dépense à elfsctuer. 

En 1880, la ville et le conseil général engagèrent la 
Compagnie à augmenter la subvention de 20,000 fr. 
Celle-ci donna les raisons qui la mettaient dans l'im
possibilité d'acquiescer à cette demande, et, depuis 
lors, aucune réponse de la ville no parvint à la c o m 
pagnie . 

Le rapport se termine par une invitation adressée 
i M. le Maire de faire connaître le parti auquel s'ar
rêtera la vil le, et cela le p l u s . . . tôt possible. Il pro 
pose de porter au conseil général le rapport et la 
lettre de l ' ingénieur en chef de la Compagnie du 
Nord. 

Le consei l renvoie l 'étude de la question aux •> et 
Ire commissions. 

R a p p o r t s d o s c o m m i s s i o n ! . — S, rcice muni
cipal de> eaux. — Le Conseil approuve le compte 
budgétaire du service il s eaux pendant l'année IXSô, 
compte dont i examen a été confié aux ~t et Ire com
missions ; il décide que la ristourne de oG,109 fr. 97 
due à la vi l le de Tourcoing à titre de remboursement 
•Tina partie de ses avances sera imputée sur le bud
g e t primitif de 1886. 

Il approuve le budget du service des eaux pour 
13S7. Les chiffres s', lèvent en recettes à '186,020 fr., 
et en dépenses à tS'i.Oll fr. 70, soit un excédent de 
recettes de C'00,008 fr. 'M. 

Adopte le projet de travaux de canalisation à exé
cuter a Roiibaix eu lss7 , proj-t consistant à la dé
pense d'une somme de 54,:>S0 fr. pour la pose, % 
Itoubaix, de 4,8so mètres de conduites nouvel les , 
plus une somme de 15,020 fr. pour imprévus et ra
chat, de la conduite placée 15 mlevard de Paris et lui 
appartenant en propre; soit une dépense totale de 
700o0 francs. 

Bu hat des r • « • • * • d--lifrrs aux anciens conces
sionnaires du canal de Itoubaix; agrandissement 
du cimetière ; MtprwM de 930.U00 fr. — M. Fai -
dhetb> lit le rapport suivant : 

-. Messieurs par une délibération en date du 18 
F é . r i e r dernier, vous avez décidé la réalisation d'un 
emprunt de 5O0.CC0 francs dans le but de permettre 
le rachat des coupons d-l ivrés aux ancien» conces
sionnaires du Canal de Roubaix, en vertu d'un acte 
notarié du 17 Août ieô7. 

» Le dossi.-r de cette affaire a été adressé i l 'auto
rité supérieure, mats, par lettre datée du ô avril der
nier, M. le Préfet du Nord a demandé que vous fixiez 
le taux a u q u e l vous détirez contracter l 'emprunt 
desi iue an dit rachat . 

« Nous vous prierions purement et s implement de 
vous prononcer a ce sujet, si nous n'avions à faire 
face a une autre dépense qui s' impose. 

» En effet, M. le piefet du Nord nous a fait connaî
tre,par lettre du 19 octobre dernier, qu'il ne pouvait 
poursuivre la déclaration d'utilité publique des ter
rains nécessaires à l 'agrandissement du cimet ière , 
sans que vous ayez assuré les intérêts et l 'amortisse
ment de l 'emprunt de 130.000 francs que vous avez 
voté eu principe. 

- Par suite de cette circonstance, nous est imons 
qu'il y aurait économie à réunir les deux affaires 
dont il s'agit : Le rachat des coupons du canal et 
l 'agrandissement du cimetière-

» k ce point de vue, nous neus sommes préoccupés 
de « c h e r c h e r quel les ressources pourraient servir 
aux intérêts e t à l 'amortissem<nt d'un capital de 
930,000 francs ; nous vous donnons la cert i tude que 
nos re i enus ordinaires suffiront à éteindre les det tes 
que nous désirons contracter. 

» En effet de l 'examen du budgetde l'exercice 1S86, 
U résulte que la Vi l le disposera bientôt des c i é d i U 
Inscrits aux articles suivants : 

» N 1 1 4 . Dénomhrementdelapopula l ioB lO.COÛfr. 
» 126. Construction de por t s . . . 28.000 » 
» M . Coupunsdu caual . . . . -jj.ooo » 
» 156. Redevance a la Compagnie des 

Tramways u » , 

Total . . l lJt jOfr . 
» Du reste, l 'économie réalisée par le rachat des 

eoupons du canal eût été suffisante à e l le seule pour 
payer la somme nécessaire a l 'agrandissement du 
c imot ière . 

» Le montant de l'annuité fixe comprenant les inté
rêts et l 'amortissement de 9:».000 francs en 30 ans, 
• élèverait, au taux de 1 fr. 75, à 58.784 fr. 78 c. Le 
service de l 'emprunt serait donc assuré par les reve
nus ordiaaires de la vi'.le. 

- En conséquence , nous avons l 'honneur de vous 
prier de vouloir bien autoriser l 'administration muni 
cipale : 

» 1- A réaliser, à un taux qui n'excédera pas 4 fr. 
15 b. p. 0|0, un emprunt de 330.000 francs rembour
sable en 30 ans . 

» 2 - A servir les intérêts et l 'amortissement de ce 
capital au moyen des -evenus ordinaires . • 

M. Buisine fait ses réserves au sujet du taux de 
4 fr. 75. 

M. le Maire répond que c'est un maximum. Le 
rapport mis aux voix est adopté. 

Bâtiments municipaux: mise en adjudication du 
combustible pendant les années 1887-1888. — L a 
Conseil approuve l?s conclusions du rapport lu par 
M. Louage, e t revêt de son approbation le projet de 
cahier des charges dressa par M. l 'architecte direc
teur du service des bât iments . 

Bâtiments municipaux ; école d€ garçons de la 
rue du Mouli:i;inst2Îlation de deux cours de l'Ecole 
Àïationale des Arts Industriels. — Le censei l vote la 
somme de 2327 fr. 27 pour le transfert dans les locaux 
inoccupés de la rue du Moulin, des cours de l 'Ecole 
nationale des Art» Industriel» ac tue l l ement ins ta l lés 
à l ' institut Turgot . 

M. HAUINKOUCK demande qu'on remette ce t te ins
tal lation au mois de janvier, allu que les cours ne 
soient pas interrompu; . 

M. L E MAÏKK répond que les locaux de l 'Ecole de 
la rue d a Moulin « t i n t l ibres , les é tudes n'en souiiri-
ront a u c u n e m e n t . 

iiesurug' public : acquisition d'un terrain situe 
boulevard de Strasbourg ; engagement de M. l)u-
thoit, brasseur. — M. i * b o e r s e u P B K V I U , * l i t le rap
port suivant : 

« Messieurs, le mesnrage public du bouIevardGam-
betta, mal aitué.devant être déplacé, l'Administration 
municipale nous avait propose l'acquisition d'un ter
rain si» boulevard de SI rasbourg, terrain sur lequel 
un» construction devait être é r i g é e . — Vos commis
sions ont cru préférable de s'en tenir à une s imple 
location aprjs de nombreux pourparlers avec divers 
propriétaires; le projet de bail suivant nous a é té 
soumis : 

• Entre les soussignés, M. Jul ien Lagache, agissant 
» en sa qualité de Maire et pour le compte de la ville 
» de Roubaix, d'une part ; et MM.Mulliez Eloy et fils, 
•> propriétaires audit Roubaix, d'autre part. 

» Il a été convenu ce qui sui t : 
» MM. Mulliez-Eloy et fils donnent i bail à M. J u -

• lien Lagache qui accepte ès-qual i té , e t pour une 
» durée de six ans, avec faculté de résiliation réser-
• vée aux bail leurs,en provenant par écrit et à toute 
» époque, après l'expiration.Je la première période 
» triennale, un local à rrz de-chaussée de cinq mc-
» très de largeur sur dix mètres de profondeur avec 
» cour de dix mètres carrés renfermée par une pal is-
« sade, que MM. Mullirz Eloy et llls s 'engagent à 
» faire construire de façon à ce qu'il soit terminé le 
» vingt-huit févi ier mil huit cent quatre-vingt sept 
» sur le terrain situé front à la Grande-Rue en cet te 
» ville et cont igu à leur établ issement. 

» Le loyer est fixé à quatre cents francs à partir 
» du premier mars mil huit cent quatre-vingt- cpt 
» et sera payable a 1 échéance de chaque trimestre 
» sur production de mandat délivré par le Maire de 
» Roubaix. 

» L i s impôts affirents à c? local seront à la charge 
» de la dite vi l le , ainsi que les frais d 'enregis trement 
» On présent acte » 

» Fait double et s igné à Roubaix, le.. .» 
«Le l i ca l d» boulevard Gambetta coûtait à la Vi l l e 

400 fr, par an-, nous jugeons , Messieurs, que le bail 
dont il vient de vous être donné lecture peut être 
approuvé par vous,puisqu'il ne const i tue par un sur
croit de dépenses pour lav i l l e . Le bureaudem*surage 
mieux situé, • toute chance, au contraire, en donnant 
satisfaction au public, de voir ses revenus a u g m e n 
ter . 

» Signé : D' Dervil le. Ro.-lie, \ . Dopire. D' Cirret te , 
G. Heyndrickx, L. Deia . inoy, G. Leclercq. Pennel , P . 
Destombes.» 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 
(̂ t suicre ) 

COHCffiMS i f EPSCTÀSLBS 
G r a n d T h é â t r e . — Bon César de Bazan.— Cette 

pièce est trop connue pour que « o u ; l 'analys ions . 
Nous nous contenterons donc de donner une appré
ciation générale sur le spectable de dimanche. Le 
rôle de don CésardeBazan était le .npl i par Coquel in . 
Le gent i lhomme espagnol qui a laissé uu lambeau 
de sa fortune, aux quatre coins du monde,sans y lais
ser la moindre parcel le de son honneur chevaleresque, 
s'attire tout d'abord la sympathie du spectateur, e n 
protégeant un faible enfant contre un soudard qui 
veut le frapper. 11 se bat en duel et tue son adver
saire malgré un arrêt du roi d'Espagne II vamourir . 
Mais où, si ce n'est dans la vieil le Espagne, trouve
rait-on un homme aussi superbe devant la mort? 

Il la bruve avec une arrogance dont seul Coquelin 
a le secret. 11 trouve moyen de rire et de faire rire 
au moment suprême.I l passe a l ternat ivement du sep-
t ic isme d'un Don Juan aux accents inspirés d'un che
valier. Coquelin est la souplesse et la mobilité même. 
Chaque s i tuation est comprise par lui , et rendue ai 
f idèlement.qu'on est tenté de répéter en le voyant sur 
la scène le mot du grand roi : « 11 n'y a p los de Pyré 
nées . » 

Nous ét ions rée l l ement e n Espagne, vis-îi-vis d'un 
cheval ier espagnol , tant Coquelin saisit la philoso

phie de son rôle . 11 est pénétré de la pensée de l 'au-
teur,:l la rend fidèlement. Qui sait même quelquefois 
s'il n'est pas créateur lu i -même par un geste ou uu 
mouvement de physionomie que la plume de l é c r i -
vain n'a pu rendre. 

Mais Coquelin ajoute à la philosophie de rôle de 
don Bazan, des qual i tés extérieures , une voix harmo
nieuse, un t imbre s o . n r e . un art exquis dans la dic
tion et duns les g e s t e s . 

La Maritance a t iouvé dans Mme P a t i y une inter
prète qui.pour être effacée auprès du grand artiste, 
peut néanmoins paraître avec lui sur la scène. El le a 
des mouvements de passion qui en lèvent l'auditoire, 
surtout dans la scène admirable ou don César après 
avoir escaladé la.fenètre e t bravé la bulle qui l a effleuré 
vient déjouer les projets du roi d'Espagne. 

M. Laugier.dans le rôle du roi,a mérité l e s applau
d issements de la sal le . M. Deroy et Mme Daubrnn 
ont, dans l'interprétation du personnage ridicule de 
marquis et marquise de Montefiore ont égayé 3e« pas
sages sombres de la pièce.et fourni à Coquelin l'occa
sion de nous charmer dans la scène spirituel le où la 
marquise laide veut se faire passer pour la comtesse 
de B izan . M. Deroy est un comte de Montefiore qui 
remplit tre» bien son rôle, un dos plus importants de 
la scène. Jean, dans Lazaril le . a été très applaudi . 
Comment en aurait-il pu être a u t i e m e n t ' N'était-ce 
pas lui qui avait en levé les halles des mousquetons? 
Mortimer, dans le tô le du capitaine, n'a fait qu'une 
apparition. M K R I I S . 

— La représentation de lundi soir a été remise pat-
suite de l'indisposition d'un acteur . 

, — Jeudi prochain, au Grand-Théâtre, nous aurons 
Faust. Tous les mei l l eurs sujets de la troupe de 
Gind y paraîtront. 

G r a n d e - H a r m o n i e . — La soirée musicale suivie 
de bal qu'à offerte hier soir l a Grande Harmonie h 
ses membres honoraires a é té donnée devant un n o m 
breux auditoire. Constatons dès c e soir le succès 
qu'elle a obtenu. Nous en détai l lerons demain le pro
gramme, OCTAVE. 

» 
Trilmiial correctionnel de Lille 

Prés idence de M. HrkWl 
Audience du lundi 20 décembre 1886 

A f f a i r e d e m o e u r s . — Le tr ibunal condamne à 
l 'emprisonnement pendant six ntois, un tisserand de 
Roubaix, pour outrage public à la pudeur. 

k lAtra OARRK. 
—i n\ , 

Tribunal de Commerce de Roubaix 
Audience du M décembre 1886 

Présidence de M. HENRY B O S S L T 

Une demande en admission au passif de la faillite 
L . . . , fournie par M. M. W . brasseur, donne l ieu à un 
intéressant commenta ire de l ' a n i c e 2101 du code 
civi l . D'après le paragraphe cinq de cet art ic le , sont 
créances privi légiées U» fournitures de'^ubsistances 
faites au débiteur et à sa famille, savoir, pendant 
les six derniers mois, par les marchand* en détail, 
tels gue les boulangers, bouchers et autres, et pen
dant la dernière année, par les maîtres de pension 
et marctuinds en gros. Dans l'esp !;ee. il s'agit de sa
voir si le brasseur est marchand e n gros ou mar
chand «n détai l . M. M. W . prétend qu'il doit être 
pincé dans la première de ces Jeux catégories , la ju 
risprudence et la doctriue considèrent le brasseur 
comme marchand *n gros : il demande donc l'admis
sion au passif, par privi lège, de sa créance prove
nant de fournitures faites pendant l 'année qui a 
précédé la faillite. 

L» syndic .de son côté .veutass imi leraux marchands 
en détail le brasseui , uont la situation ne lui parait 
pas être plus intéressante qne cel le du boulanger ou 
du boucher . Il faut d'ailleurs rechercher si l es four
nitures si nt de nature à durer longtemps ou à se 
consommer taptdeinfnt : pour lu fourniture c e bière, 
c'est à cet te dernière éventual i té qu'on doit s'arrêter. 
C'est pourquoi il conc lut à l'admission de l a créance 
de M. M W . au passif privi légié pour les fourniture* 
faites dans les derniers six mois qui ont précédé l a 
faillite et au passif chirographaire peur le surplus . 

Le Tribunal a retenu l'affaire sur laquel le II sta
tuera ultérieurement-

a , 

L e c o n s e i l d e p r u d ' h o m m e s d e D o u a i . 
A n s dernières é l e c t i o n s a u couse i l de p r u d ' h o m -
mc8 Je Doua i , d e u x frérot , MM. T h é o d o r e e t 
Kui i le G o u y , et l eur o n c l e , M. b h t i i a a u t , o n t é t é 
d u s . 

A ce t te oceas ioD, M. le mit i i s tre d u c o m m a r c e e t 
de l'industrie; a l a i t c o n n a î t r e qu 'aucun t e x t o d a n s 
n o t r e l é g i s l a t i o n ne p e r m e t t a i t d 'a t taquer la v a l i 
d i t é de c o t t e é l e c t i o n ; m a i s il a b i t r e m a r q u e r en 
m ê m e t e m p s q u e U présence <i<; ces t r o i s m e m b r e s 
dans le m ê m e conse i l pourra i t a v o i r , e n ra i son de 
l eur p a r e n t é , de s é r i e u x i n c o û v è o i e a t s , s u r t o u t 
q u a n d i l s s i é g e r a i e n t t o u s tro i s d a n s la méin<» a u 
d i e n c e . 

E u c o n s é q u e n c e . M. l e prés ident d u Consei l de 
p r u d ' h o m m e s a è t é c u a r g . » de f j i re a u p r è s d 'eux 
d e s d é m a r c h e s en v u e d ' a m e n e r d e u x d'entre e u x 
à d o n n e r l eur d é m i s s i o n . 

M. l e iUim»Ire a a jouté q u e la q u e s t i o n des M'eut 

de parenté en tre les m e m b r e s d u C-inseil de p r u 
d ' h o m m e s sera i t l 'objet d'un e x a m e n a t t e n t i f e t 
qu' i l a v a i t l ' in tent ion de c o n s u l t e r M. le m i n i s t r e 
de !a j u s t i c e s u r les m e s u r e s qu' i l s e r a i t u t i l e de 
prendre à ce suje t . 

S u p p r e s s i o n d e l a p r i n c i p a u t é d e s d o u a 
n e s d ' A r m e n t i è r e s . — La r e c e l t e pr inc ipa le 
des d o u a n e s d 'Arment ières a v é c u : e l l e e s t c o m 
prise p a r m i l e s d i x - h u i t qu i s e r o n t s u p p r i m é e s 1 
par t i r d u 1er janv ier 1887, par m e s u r e d 'écono
m i e . D é s o r m a i s A r m e n t i é r e s fera par t i e de la 
pr inc ipu l i t e de Li ' l e e t sera s o u s la d irec t ion d 'an 
r e c e v e u r subordonné , Le r e c e v e u r pr inc ipa l a c 
t u e l es t m i s d'olBce à la re tra i t e . 

C o n s e i l g é n é r a l . — L'élection d'Aubiyny. — 
V o i c i l e s résu l ta t s de l 'é lect ion d'hier : 

E l e c t e u r s i n s c r i t s , 3 ,294 
V o t a n t s , 2 ,905 

M. M a t h i e u , indépendant , É L U , 1,514 
M. Bou i l l i e z , o p p o r t . , 1,381 

Major i té en faveur de M. M a t h i e u , 133 . 
On l i t d a n s l e Courrier du Pas-de-Calais : 

» 131 voix de majorité, par le temps qui court, c'est 
t i è s beau. Ce n'est pas contre M. Bouil lez que le 
candidat conservateur avait a lutter, mais contre M. 
Vel-Dur*nd. 

» Le préfet n'a nég l igé aucun moyen d'intimida
t ion. Il n'est pas un fonctionnaire qui n'ait répondu 
sur fa vie de la servilité de son vote, pas un parent 
de fonctionnaire qui n'ait ete prévenu que. s'il votait 
contre l'opportuniste, l 'administration saurait con
tre qui retourner sa cô'ère; pas un planteur de tabac 
qui n'ait reçu la Visite des agent s de l 'adminsttation 
et reçu avis de ce qui l'attendait, s'il ne votait ouver
tement pour le candidat du préfet; pas un garde-
charnpètre, pas un facteur, pas un instituteur, pas 
un cantonnier , pas un casseur de cai l loux sur les 
routes à qui l'on ait dit d'un ton qui ne conip6i lait 
pas de réplique : — M . Bouill iez ou la disgrâce, M. 
Bouil l iez ou pas de pain I 

<• Le ucecs d hier est considérable, si l 'on pense 
que l'on avait à combattre contre l'influence la plus 
puissante du département : — Celie du gouverne
ment dans la personne du plus à poigne des préf ' ts . » 

M. M a t h i e u adressa a s e s é l e c t e u r s la l e t t r e s u i 
v a n t ; de r e m e r c i e m e n t s : 

A Messieurs les électeurs du canton d'Azibigny 
Messieurs, 

Le suffrage universel a parlé, nous n'avons qu'à 
nous incl iner devant sa décis ion. Promesses , mena
ces, tout a été mis en œ u v r e contre moi, e t , malgré 
cela, je suis sorti heureusement de la lutte. C est à 
vous. Messieurs, qu'en revient tout l 'honneur ; le 
souvenir qui se rattachait à mon nom a servi pou--
vous compter. Vous connaissez maintenant votre 
force, quand vous voulez agir é n è i g i q u e m e n t . 

Quant à moi. Messieurs, je resterai, comme je vous 
l'ai promis, sur le terrain des affaires, cherchant à 
éviter les quest ions irritantes de la politique: heu
reux si je puis arriver à défendre vos i n t é i ê t s e t vous 
prouver ainsi toute ma reconnaissance, sans aucune 
exception. 

Merci encore une fois et croyez à mon dévouement . 
Al.'GL'STE MATHItl . 

T=JTFT«T-^QXC3!TJrja; 
B r u x e l l e s , 21 d é c e m b r e . 

Le consei l généra l d u parti o u v r i e r c o n v o q u e 
la réun ion d'un g r a u d congrès soc ia l i s t e à b t u x e l -
les pour d i m a n c h e p r o c h a i n . Ce c o n g r è s , a u q u e l 
le conse i l g é n é r a l fera un r a p p o r t sur la s i t u a t i o n 
m o r a l e e t f inancière d u parti o u v r i e r , d i s . u t e r a 
n o t a m m e n t l 'aff i l iation des s o c i é t é s o u v r i è r e s b e l 
g e s a u x a C h e v a l i e r s d u t r a v a i l » d ' A m é r i q u e e t 
les m o y e n s p r a t i q u e s p o u r Torgan i sa t ion de la 
g r è v e g e m v a l e . On s 'occupera t g a l e m e n t de la 
p r o p a g a n d e à l'aire p a r m i les m i l i c i e n s et les s o l 
da t? . 

A l 'occasion de l ' inaugurat ion d u n o u v e a u local 
s o c i a l i s t e à B r u x e l l e s , r p p e l e la « Ma i so n du P e i -
ple , » u n e g r a n d e m a n i t e s t a l i o u a u r a l ieu d i m a n 
c h e p r o c h a i n . T o u t e s l e s soc ié tés o n v r i è v e s de 
l ' agg lo tnèra t ioa wruxel lmse ains i q u e les d é l é g u é s 
d u c o u j r è s soc ia l i s t e y p r e n d i o n t par t . 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. - Diclaratims de Min inrR 
du ta drcemt.re. — Kdnioi.d l.am- lot. rue de la Confé
rence, cour Plate!, r>. — Flore Lartjian, rue rie Mou-
veaui, cour Taalaaten, 12. — Noëlle Sibille, rue des 
Lostgtaca-Haiea, cour Coraille, ;;. — Itachel Manche, rat de 
Kome, maisons Tarent. — Séraphin Boulet, sentier du 
Ballon, ; .—Alber t Vertejea, rue Villon, cour Ladsous, 
5. —Lugeuie Verschore, rue d-'s bcpt-Ponts, 1.—Mari.^ 
Coruian, rue Saint-Antoine, SS. — Heiteer , rue d'Arco! >. 
cour Juyc,S. — Tttèote Froiaont, rae Saint-Jean, t?. — 
liealricc Cie^eois, rue Se l'ilounntilet, ^4. — Elise Paian-
chnr, au linlm, maisoa Des'.aa/.ieros. — Gc.hiicHe Thcl-
lier, rue du Ma-Campagne. — Paul lmcatteau, rue Dau-
beuiou. — l'hllomene L-hayc, rue du Koatt.ioy, cour 
Moreau, :I2. —Manarjc. du ?0 dcce,n'>re.— E.iooard Mo-
nierency , ̂ o ans, tisserand, rue do France, h, et Florence 
Lxfryze, Ct ans, soignons.., rue de F'rancc. — Joseph Fe-
nez, a-' ans, fileur, rue d l t a l n , maison Debailly, et Her-
1U..LHI' Dubois, ;w ans, rattaehcuse, rue du Oraiid-cheu-in 
cour Cocu, le. — Alphonse k a \ e ; v , -jo ai,s, apprèuur, a 
Cioix, et àiaiia tioietin-t, ii3 ans, dévideuse, rue de Tauis, 
maisons Kotibe. — >et l liiipont, io ans, deb urclr , a 
Wattrelos, et l'auline C.illcin.erc, 21 ans, bobincusi, rue 
de la Barbe d'Or. — Françot* Audrieu, e\ au.-, menu sier, 
rue de Napies, et Marie licier, 31 ans, ioigueuse, a t ' i o ix . 
— I*»»l«i1i— d< .r,™ du -JO dectmUre, — Marie Kech] , i l 
ans, sans pioïession, ru<- de Tourcdag, cour S.-Tivrrc, i. 
—• lliéuphilc l'enne . 6 mou, rue d'Areulc, CuorCharte, 
Joye, S. — Henri Mi^pteuvi, m abs, chemin des Cou
teau:., maisons Yergou, 0. — Jeanne 11 lcioix, 2 ans 4 
moi?., rue du F'ont, noy, 196. — Arthur Camus, s moi:-, rue 
lieauiwaert, cour V.rt indcre, 7. — Louis Corriai.i, W 
ans, journalier, ilotel-lncu. — Alplionse hertoi), fcf ans, 
rattachenr, Hotel-uieu, —Félicité Derew, M ans, soi-
gneusc, llotel-Dieu. — Loplat, présenté sans v i j , Ilo'el-
Ljieu. — Guillaume' Degeus, 'ii ans, lileur, rue des Lae>-
Kuis-llaics, cour Vroui.u, JS. - sssyiir .<iters, s a n s , 
rue Bernard, cour Chariemajme, V*. — VUege, présente 
sans MC, rue Gretry, t , 

tr . - iSyc'£/ /A/ . . —n^nasrsliain d* naissances du 11 tut 
18 dréemèr». — Adrienae Olivur, pavéde Lille. —Julien 
Gadcnne, Capreau. — Féttcs* Aura;/, Eour;r. — Pi'Uiru-
ttn.is t!c ma. tuces. — Kloris liccoi tignics, 27 ans. <mploye 
a Vasquehal, et Lucie Niss, ,2:1 an?, journalière à Was-
quchal. — Clotairn lies mettre 5S ans, marchand de bois 
a Waaaadul , et Henriette Mercier, t>5 an:--, ménagère, à 
\Va;quchal. — Mariage. — F.o.is DecottignieF, 27 ans, 
emp.oy»' a Vasquehal, et Lucie Nissc, 23 an:, journa
lière.— JVeàsi'aÉism de dveSfl ((;: i i c . u 1S décembre.— 
llavtre, présenté sans vie. 

ROSCQ. — WirasrMrtme * —de»—«a» du 1J au 19 dé
cembre. — Alphonse Lamarcf], Le Blunc-l'our. — Pan! 
Dessauvages. Le Klanc-Four. — F.rmine Catteau, Le Bil-
lemont. — Valr-ntine Vanwymelbeke, Le Billouicnt. — 
Alphonse Ucke, Le Faubourg. 

Convois funèbres k Obils 
Les amis et connaissances de la famille Louis JOU-

KEZ qui, par oubli n'auraii nt pas reçu de lettre de faire-
,part du d'-cés de Mademoiselle Clemeneo-Camide JOU-
KEZ, decédee à Boubaii , le 20 décembre 1SS6. dans sa I * 
année, administrée des Sacr-uients de notre mire la 
Sainte-Eglise, sont pries de considérer le préten» avis 
comme en tenant lieH et. de bien \ouioir assister aux 
Convoi et Service bOler.nfls ^ui auront lieu le mercredi 
22 courant, a 8 heures 1rs, en l'église Saint-Joseph, à 
Koutiaix. — L'assemblée a la maison n ortuairc, nu. Tur
got, 136. 

Un Obit solennel du mois sera célèbre en l'église 
Samte-Elisabcth, a Roubaix; le jeudi 23 décembre 18S6. à 
¥ heures, pour le repos de lame de Dame Ane lie 
VOET, l ' u m l e M. c.ynaque ROl'SSEL, décèdée à Itou
baix. le 17 novembre 18S0, d:ins sa 65» année, administrée 
dts Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, >**nt priées de coiuidcrer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

I'D obit solentiûl du Mois sera célébré en l'église 
paroissiale de Samt-V.artm, â ko'ibaix, le jeudi S3 dé
cembre Mat, a lu h. urrs, pour le repos de l'aine de 
Monsieur Arthur-Desire YALENTIN, uiarguillier de la 
paroisse d:: Sacré-Coeur, époux de Dame Stéphanie 
O'ORGEVll.LE. déced" a Roubaix, le 21 novcrihr 1SI6, 
dans ra49*année, administré drs Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Messieurs U* Marguilli r sdu 
Sacré-Coeur feront, cécébrer un obit, le mardi ÎS dndit 
mois, à lu heures, en l'Cglisc du fac.ré-Cœur. — Les 
personnes qai, par oui >U. n'auraient pas reçu d : lot

it» heures, pour le repos de l'arm- de Monsieur Fraaçoil 
Dl'ROT, décède à Roubaix. le 25 novembre 18S6,dans sa 
6*' année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personne* qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de 'et.tr» de faire-part, sont p.-iées de 
considérer le présent avis comme on tenant lieu. 

LETTRES BOftTMIKENUrORns 
i«r»iM»Kia A.L»RïDit.Ksc,i x — A . V I S O B A T U I T 
dams le Journal de Reubaia Graade t t a t o n ) , et 
d a n s U Petit Jnu'vel rit ffaofrg.tf. 

FAITS DIVERS 
Là déconfiture da l'agent de change Vua-

& 3 r d . — Rcnouvcïcmcnt du syndicat des agents 
de changé.?— p n l i t daus le Figaro : 

« La C o m p a g n i e <i<> a g e p ' s de c h a n g e de Par i s 
s'est r é u n i e , h i e r so ir , e u a s s e m b l é e g é n é r a l e , auti 
de procéder à l'élection, d e sa' c a a n ï b r e s y n d i c a l e 
rjrijjr l 'année 1887 . 

O n t é t é é l u s : M. Hart , s y n d i c ; M M . B e i t e s u x , 
Baco t , N a t h a n , Tourre i l , L c d o u x e t R o b i ' 4 , a d 
jo ints au s y n d i c . 

> La c o m p o s i t i o n de la Chambre e s t la m ê m e 
q a e ce l le de l 'exercice q u i v a s e t e r m i n e r . 

» Q u o i q u e l a q u e s t i o n q u i p r é o c c u p e le m o n d e 
de l a Bourse ne figurât point à l'ordre d u j j u r d e 
la séance , o n peut cro ire q u e l e s a g e n t s d e c h a n g e 
r é u n i s n'ont p o i n t é t é s a n s c a u s e r q u e l q u e p e u d e 
l'affaire Vuaf lart . 

> D'après les b r u i t s qu i n o u s so n t rappor té s , 
l es d i spos i t ions de la major i t é des a g e n t s sera ient 
aujourd'hui p lus favorables q u e les premiers j o u r s 
à la pr i se d ' a r r a n g e m e n t s qu i s a u v e g a r d e r a i e n t la 
s i t u a t i o n des in téressés . 

» Il est d'ores e t déjà a d m i s q u e t o u t e s les o p é 
ra t ions a u com(<tjnt seront so ldées ; t o u t e s l e s af
fa ires de report r é g u l i è r e s serout auss i r é g l é e s . 
Quant a u x affaires a l e r u v , rien n'sst encore d é 
c i d é , e t l 'on c o m p r e n d qu'i l en so i t a ins i , p a i s q u e 
la s i t u a t i o n exac te de M. Vuat lart n'est p o i n t e n 
core c o n n u e . 

> Mais n o u s c r o y o n s qu' i l es t p e r m i s d'i spèrer 
dès à présant une s o l u t i o n sa t i s fa i sante p o u r t o u t 
le m o n d e . La C o m p a g n i e d e s a g e n ' s de c h a n g e n'a 
p u se d i s s i m u l e r l ' importance du m o u v e m e n t qui 
s'est p r o d u i t dans la presse e t dans le publ ic contre 
s o n p r i v i l è g e ; e l l e d o i t c o m p r e n d r e q u e ce m o u 
v e m e n t s e généra l i sera e t d e v i e n d r a n t . an ima si 
e l l e cesse d'être s o l i d f i r e d e s opéra t ions d e s e s 
m e m b r e s . 

» L'otfice d'un agent de c h a n g e e s t u n é t a b l i s 
s e m e n t publ ic o ù c h a c u u a p p o r t e son a r g e n t e n 
t o u t e conf iance , o ù l'on dépose des s o m m e s é n o r 
m e s sans qu' i l en s o i t d o n n e a u c u n r e ç u , parce q n e 
l'on e s t c o n v a i n c u q u e pas u n c e n t i m e de ce t a r 
g e u t ne peut ê t r e c o m p r o m i s . Mais s: la s o l i d a 
r i té d'une c o m p a g n i e auss i h o n o r a b l e q u : c e l l e 
des a g e n t s de c h a n g e de P a r i s ne g a r a n t i s s a . t p l u s 
r ien , si l'on n'était p l u s as sure qa 'en parsaut sou 
a r g e n t au g u i c h e t d'une a g e n c e , il ne v a p u ; t o m 
ber a u x m a i n s d 'uu v o l e u r prêt à d i spara î tre a v e c 
c'en sera i t fait a j a m a i s d u m o n o p o l e de s a g e n t s 
de c h a n g e . 

» Il n'est pas b e s o i n d'être f inancier n i c l e r c 
p o u r faire ce r a i s o n u e m e n t . » 

D e l ' i n f l u e n c e d e l a r e s p i r a t i o n s u r l a 
v o i x h u m a i n e . — M. A n a t o l e F i l t a u , p r o f e s s e u r 
de c h a n t , a fait r é c e m m e n t u i e in téres sante c o m 
m u n i c a t i o n à l 'Académie des a r i t i f m r Après a v o i r 
pr i s les tracés des m o u v e m e n t s resp ira to ires de 
c h a n t e u r s e x e r c é s e t n o n e x e r c é s , i l e s t p a r v e n u , 
e n c o m p a r a n t ces t racés , à d é t e r m i n e r la façon, 
s o u v e n t inconsc i en te , d e resp irer d e s b o n s Chan
t e u r s . 

A l'aide d'un s p i r o m è t r e et. d'un m a n o m è t r e , i l 
a p u j u g e r de la v i t e s se e t de la d é p e n s e dô l 'a ir , 
par rapport a u x m o u v e m e n t s re sp i ra to i re s . U n e 
v o i x d e l e c t u e u s e d é b i t e , en 1 5 s e c o n d e s , la m ê m e 
q u a n t i t é d'air qu 'un bon c h a n t e u r m e t 3 0 o u 3 5 
secondes à débi ter . Se s c u r i e u s e s e x p é r i e n c e s s u r 
les t r a c h è o m i s é s o n t e u p o u r b u t de rechercher la 
p r e s s i o n s o u s - g l o t t i q u e . 

E l l e s 'é lève , c h e z e u x , i i c e n t i m è t r e s de m e r 
c u r e , la durée de l eur resp irat ion n'est que? de 6 
à 7 secondes , l eur d é b i t d'air de 4 l i t res , d'où i l 
s u i t que du l'air s 'échappe en p u r e p e r t e a 1 ravers 
l e u r g i o t t e o u v e r t e , p h e n o m è n î q u ' U a v a i t o b s e r v é 
c h e z de s s u j e t s , h o m m e s e t f e m m e s , n o n t r a -
c h è o t o m i s e s . a y a n t un m a i i v a i s t y p e r e s p i r a t o i r e s . 

Il a c o m p a r e l a souff ler ie de l ' orgue a v e c l a 
souff lerie h u m a i n e , e t e s t a r r i v é i c e t t e c o n c l u 
s i o n q u e : la press ion s o u s - g l o t l i q u e d a n s d e s 
c o n d i t i o n s n o r m a l e s ne doi t pa* é g a l e r ce l l e de 
l 'orgue, qu i n'est q u e d'un c e n t i m è t r e de m s r c u r e . 
M. P i l l a n , a u m o y e n d 'appare i l s p y s i o l o g i q u e s , a 
fait a d o p t e r à de» c h a n t e o r s d o u é s d 'une v n i x d é 
f e c t u e u s e , l a resp irat ion des b o n c h a n t e u r ? , e t a 
o b t e n u des r é s u l t a t s sa t i s fa i san t s . Le c h a n t p e u t 
ê tre cons idéré d é s o r m a i s c o m m e une g y m n a s t i q u e 
de la resp irat ion . 

G r è v e d e j u r é e . — L a cour d'ass ises de la 
Se iue n'a pu o u v r i r qu'à tro i s h e u r e s sa seconde 
sess ion de d é c e m b r e , q n i c o m m e n ç a i t l i e r ; e n 
effet, t re i ze j u r é s é t a i e n t absent s. Oc a dû e n v o y e r 
des g a r d e s m u n i c i p a u x à le i r recherche . 

S u r la li.-.te de s j u i e s f l eu ra i en t , en o u t r e , d e u x 
c i t o y e n s à ? ' s de m o i n s de t r e a t e a n s ; i' y a v a i t 
enf in le r,om d'un t r o i s i è m e j u r é , qu i est d é c è d e . 

On a dû t irer au sort t r o i s n o u v e a u x m u n s pr i s 
sur la l ; s t e g é n é r a l e . 

L a m i s è r e . — Va v i e u x cocher t o u t g r e l o t 
t a n t d^ fièvre, tout m o u i l l é , se présenta i t la n u i t 
de lundi au poste d u b o u l e v a r d Diderot , à P a r i s . 
— Je su i s sans e m p l o i , s a n s d o m i c i l e , d i t - i l a u 
b r i g a d i e r de .service, e t d e p l u s j a s u i s a l i é d a n s 
p l u s i e u r s h ô p i t a u x , m a i s o n m i répond » q u ' o n 
n e p o u v a i t m e recevo ir q u e d e m a i n m a t i n , après 
la v i s i t e du m é d e c i n . Voic i m^s pap iers , j e m e 
n o m m e André A . . . et j e s u i s un h o n n ê t e h o m m e , 
m a i s j e v o u s pr ie de m e m e t t r e au v i o l o n pour 
ce t t e n u i t . . . 

T o u c h é de c e l t e in for tune , l es g a r d i e n s de l a 
p a i x é t e n d i r e n t p r è s d u poè'.e, a n m i l i e u d u p o s t e 
u n m a t e l a s s u r l eque l i l s i n s t a l è r u t t le v i e n x c o 
cher . R a n i m é par l a c h r l e u r , A . . . déc lara qu' i l s e 
senta i t m i e u x , e t , après a v o i r m ê m e p la i san té 
q u e l q u e peu a v e c U s agpi i ts , il sV i i r ionn i t . T o u t 
â c o u p . v e r s c inq I r u r e s , il s ' éve i l l a tu c r i a n t : 
« Je souffre ! j e fouffre! » On c o u r u t irr. inèdiate-
m e n t chercher u n doc teur ; m a i s , à son a r r i v é e , 
i i n e p u t que c o n s t a t e r u n décès . A . . . a t ait s u c 
c o m b é à la r u p t u r e d'un a n è v n s m e q u i a v a i t p r o 
d u i t une l i é m o r r h a g i e in terne f o u d r o y a n t e . 

L e » é t u d i a n t e s s u p p r i m é e s en A l l e m a g n e . — 
T a u d i s q u e les d e m o i s e l l e s , e n F r a n c e , e u R u s s i e 
e t en A m é r i q u e , se lancent à l 'assaut d e s g r a d e s 
u n i v e r s i t a i r e s , qu'e l les c o n q u i è r e n t haut la m a i n , 
r econna i s sons - l e , M. rie B i s m a r c k , t r o u v a n t s a a s 
d o u t e q u e le s e x e i o r t per1 ' de son p r e s t i g e par 
s o n infér ior i té t rès m a r q u é e dans ces é p r e u v e s , 
v i e n t d e prendre u n e d é c i s i o n en v e r t u àt l aque l l e 
les f e m m e s ne p o u r r o n t ê t r e a d m i s e s d a n s a u c u n e 
u n i v e r s i t é , ni c o m m e à t u d i a n t e s , ni c o m m e a u d i 
t r i c e s . 

Un oubli d'Alexandre Dumas 
Chantre d ' A r t a g o a n , Al?: andre D u m a s , 
Quai o u b l i ! t a n e n o u s d i s p a s 
D'où M i l a d y t i ra i t f ra î cheur , t e i n t b lanc e t rose . 
Le S a v o n d u C o n g o y f a t p o u r q u e l q u e c h o s e . 
2 3 3 4 9 V A I S S I E B frères , K o a b a i x - P a r i s . 

TRIBUNAUX 
La Cour d'assises d'Eure-et-Loir vient de juger une 

affaire qui rappel le , par p lus d'uu co lé , l 'epoavan-
table forfait_des parricides de Sel lrs -Saint- lYuis . 

Ici encore, il s'agit d'une femme brûlée vive après 
avoir été arrosée de pétrole! La seule différence 
avec le crime de Sel les-Saint-De. i is , c'est qu'il ne 
s'agit pas d'une mère, mais d'une femme légi t ime. A 

L'accusé, le mari, Ju l i en f a n a i s . c a n t o n n i e r à Cha
pe l le -Royale , était resté veuf en 1S84 avec deux e n 
fants .I l se remaria en décembre lfS.r> avec une orphe
l ine, Adrienne Pré , la vict ime. On accusait 1* can
tonnier d'avoir fait mourir sa première femme à'foree 
de m a u v a i s t r a i t e r u e u t s . i l l oua de coups pareille
ment la seconde, dont il s'était fatigué hier vite, et 
il avait l 'habitude de prédire, quand il était ivre, 
qu'e l le ne mourrait que b r û l é e duns sa mai-on. 

En effet, le 8 septembre dernier, le feu prît à l'ha
bitation des époux Panais . Le mari sortit en appelant 
au secours et les voisins accoururent . . tro; tôt pour 
lu i , car l ' incendie n'avait pas encore fait son oejvre, 
On trouvait la femme Panais dans sa chatu'nre, éten
due, morte devant sa cheminée , le bras dmit replié 
sur l e visage comme par un g«f te d'épouvante et de 
protection. La face et le corj.s étaient couvr i t s d'hor
ribles b i ù l u r e s et la morte exhahut une fuite odeur 
de pétrole. 

L expertise établit que la malheureuse avait été 
étourdie d'un formidable coup de poing stsr la tête , 
•ndui te de pétrole, et a l lumée vive ; la v e i l b du cri
me. Panais avait acheté uu litre de pétrole pour brû
ler sa femme, et il avait préparé dans la cheminée un 
l i t de bourrées pour y jeter le corps. 

M. le procureur de la Républ ique La Borde a re
quis la peine de mort. 

Le cantonnier de Chapelle-Royale avait suivi le 
précepte d'Avinaiu : <• K'avouez jamais ! » Malgré des 
charges accablantes . ,1 a soutenu jusqu'au bout que 
sa femme était tombée acc idente l lement dans le feu,. 
Ce sys tème lu i a m a l h n i r e n s e m e u t profile. Sur la 
plaidoirie de Me fe t i t -Manç in , du barreau l e Char
tres, le jury, inquiété par une nuauce d* do«te , lu i a 
accorde les circonstances a t ' énua i . t e s . 

Panais a U é condamué aux travaux forjés à per
pétu i té . •' T T 

* 
Hier, ent comparu devant le tribunal correction

nel , sous 1 inculpation d'homicide et de blessures par 
imprudence, les sieurs Christoforas e t Fantoni entre
preneurs, et D a i m t l . maître charpentier, c'rocrii-
t a u e d «ne œ a n o p rue Hiçolat t;no.St-r,' a i u Veèt ef
fondrée \f la ncvut ipr . dernier, et dVù l'on a retiré 
s i x cadavres et six ouvriers gr ievemeut biteséa 

Le tr ibunal a rendu le jugement suivant : 
Christoforas est condamné à 13 mois de prison et 

100 francs d'amende; Fantoni , à 10 mois de prison et 
100 fr. d'amende; Darmet, à trois mois de prisjn et 
50 francs d'amende. 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

Augmentation des troupes allemandes 
en Alsace-Lorraine 

On lit dans le Petit Journal : 
« L'état-tnajor général a l lemand a décidé la créa

tion d'un l e batail lon pour l e s rég iments d Alsace-
Lorraine. 

• Ces hatailIons seront détachés à Forbach, Châ
teau-Sal ins , Ara, Dieuze, et Molsheim. 

» La garnison de Berl in sera armée de fusils à 
répétition dés le 1er janvier. » 

S u i c i d e d ' u n e n f a n t d e n e u f a n s 
à F r a n c f o r t s u r - M e i n 

F r a n c f o r t - s u r - M e i n , 21 d é c e m b r e . — E l l e a v a i t 
n e u f a u s , et e l l e é t a i t lasse de v i v r e . A u s s i , c o m 
m e n t supporter l ' ex is tence après un pareil affront ? 
S es c a m a r a d e s de c lasse pré tenda ien t qu'e l le a v a i t 
de la v e r m i n e , s o n g e z donc ! 

S a r é s o l u t i o n é ta i t pr ise : eu r e n t r a n t k la m a i 
son , e l l e preudra i t u n e p e t i t e p o i g n é e d ' a l l u m e t t e s 
— son p a p a , é p i c i e r de s o u é ta t , e n v e n d a i t — e l l e 
e n dé tachera i t les 1ètes e t e l l e l es a v a l e r a i t d a n s 
son eal'e a u la i t . C'est c e qu 'e l l e fit, t r a n q u i l l e 
m e n t , sans p r é v e n i r personne . Ce n'est qu'au m o 
m e n t d 'expirer , dans de s c o n v u l s i o n s a troces , 
qu 'e l l e s 'est la i s sé a r r a c h t r son s e c r e t par SE 
m a m a n . 

T e r r i b l e t e m p â t e e n E s p a g n e . — U n e 
é g l i s e é v a n g e l i q u e g r a v e m e n t e n d o m 
m a g é e . — Q u a t r e p e r s o n n e s t u é e s . 
Madr id , 21 d é c e m b r e . — U n v i o l e n t o u r a g a n a 

é c l a t e s u r l a v i l l e d e Mar in , e u Gal ice , v e r s o n z e 
h e u r e s d u so i r . ,' 

Le to i t de la c h a p e l l e é v a n g e l i q u e a é t é e n l e v é 
et des poutres s o n t t o m b é e s sur les p e r s o n n e s q u i 
se t r o u v a i e n t daus l ' e f l i s e , tuant q u a t r e d'entre 
e l l e s . 

L e p a s t e u r a d i s p a r u . On c r o i t qu' i l a é l è e n s e 
v e l i s o u s l e s d é c o m b t e s . L 'ég l i se a v a i t é t é c o n s 
t r u i t e r é c e m m e n t . 

L e p r o c è s C a m p b e l l . — A c q u i t t e m e n t 

Londres , '-'I d é c e m b r e . — Le j u r y , après d é l i b é 
r a t i o n , a r e n d u , à d i x heures d u s o i r , s o n v e r d i c t , 
p o r t a n t q u e l 'adul tère n'était p r o u v é n i c o n t r e 
lord Campbe l l n i c o n t r e lady C a m p b e l l . 

A p r è s p r o c l a m a t i o n d u v e r d i c t , l e j o g e a r e 
poussé les d e m a n d e s en d ivorce des d e u x p a r t i e s . 

U n e v e n t e a r t i s t i q u e à N e w - Y o r k 
On l i t d a n s l e Voltaire : 
• D'ici â quelque temps aura l ieu, à New-York, la 

vente la plus Importante de tableaux modernes qui 
ait jamais eu lieu. Les héritiers s t ewart mettent , en 
effet, aux encheres. la col lect ion réunie par le r ichis
s ime américain. 

« Evaluée i dix mil l ions, cette collection contient 
des chefs d'ueuvres des maîtres les plus i l lustres d î 
l'école française, entre autresnousc i t erous le tableau 
bien connu 1707, par i le i ssonier . • 

Caisse d'Epargne Postale 
L a Caisse d 'épargne posta le est p lacée par l a loi 

s u r l a g a r a n t i e de 1 Ktat . 
E l l e d o n n e a t o u t e personne la facu l té d é p l a c e r , 

dans des cond i t ions de sécur i t é a b s o l u e , l e p r o d u i t 
drses é c o n o m i e s . 

Le m i n i m u m de c h a q u e v e r s e m e n t est fixé à u n 
franc {1 l'r.' La c o m p t e de c h a q u e personne ne p e u t 
dépasser deux mille f.-ancs 2 , 0 0 0 û \ ) v e r s e s en une 
o u phiait s r i f»ù, 

LlVRliT.NATK NAl. DÉI IVRE GRATt 1TEMENT. Api'cS 
l e p r e m i e r v e r s e m e n t , il e s t r e m i s g r a t u i t e m e n t à 
l ' intéressé un l i v r e t nat ional au m o y e n d u q u e l t o u t 
d ép o sa n t peut c o n t i n u e r ses v e r s e m e n t s et ret irer 
son a r g e n t dans les 0,t<U.i b u r e a u x de poste o u v e r t s 
t o u s les j o u r s , y c o m p r i s les d i m a n c h e s e t j o u r s 
fériés , a u s e r v i c e de là Caisse d 'épargne postale . 

IKVÉBÈT. — L?s s o m m e s déposées produi sent u n 
in térê t a n n u e l d é t r o i t u-ancs p o u r cent i-i.r. p. 100 . 
Cei i n . e i v i par t d u 1"'ou (tu Iti de c'.iaque m o i s q u i 
s u i t le j o u r d u v e r s e m e n t . Au 31 d é c e m b r e de c h a 
q u e a n n é e , l'itrtèret acqu i s s a joute a u cap i ta l et 
d e v i e n t lu i -même , p m d n c a i d ' intérêt . 

ACHAT GRATI IT DL RI:.NTI.S. — T o u t d ép o sa n t d o n t 
l e créd i t e s t J U . l i s a n t pour a c h e t e r d i x irancs 
J O n-., do r e n t e s o u d a v a n t a g e , p e u t faire opérer 
cet a c h a t sans Trais, p a r l a Caisse d ' é p a r g n e p o s t a l e . 

T R A N S H U - . T S . — T o u s les r e c e v e u r s de-, p o s t e s se 
c h a r g e n t de r e m p l i r les formal i t é s v o a l u e s p o u r 
fa : re transférer à la Caisse d 'épargne pos ta l e , s a n s 
i ra i s pour les in téressés , les fonds déposés dans les 
C i s s . ' S d 'épargne p r iv ée s . 

FEMMES MAKIKES. — L e s f e m m e s m a r i é e s p e u v e n t 
s e l'aire d é l i v r e r de s l i v r e l s s a n s l 'ass i s iàuce d e 
l e u r s m a r i s . 

M u E l i a s . — Les m i n e u r s p e u v e n t é g a l e m e n t se 
faire o u v r i r des l i v r e t s sans l ' in tervent ion de l eur 
représentant l éga l . 

VKasEancirs. — A c h a q u e v e r s e m e n t , i l est r e m i s 
a u d é p o s a n t u n e q u i t t a n c e e x t r a i t e d'un l i v r e à 
s o u c h e e n é c a l a g e de l a q u e l l e le l i v t e t lu i est 
rendu d a n s le dé la i m a x i m u m de t ro i s j o u r s i rancs , 
so i t a u b u r e a u de p o s t e , soit à d o m i c i l e , s'il e n a 
e x p r i m e le dés ir . 

REMBOURSEMENTS. — Les t i tu la i re s de l i v r e t s q u i 
v e u l e n t se faire r e m b o u r s e r tout o u part i e de leur 
c o m p t e adressent d i rec tement l e u r d e m a n d e ;tu 
m i d i s t r e d e s p o s i e s e t d e s t é l é g r a p h e s , à Par is . Far 
le r e t o u r d u courr ier , i l s reço ivent l 'autor isat ion 
d e t o u c h e r l e u r s fonds a u bureau d e poste qu' i l s 
o n t d é s i g n é s u i v a n t l e u r c o n v e n a n c e . 

N O T A . — Les d e m a n d e s de l i vre t , de r e m b o u r s e 
m e n t , de transfert et d 'achat de rente se font au 
m o y e n de f o r m u l e s i m p r i m é e s qui sont m i s e s à la 
d i spos i t i on d u pub l i c d. .us t . ius l e s b u r e a u x 

Les a g e n t s de s p o s t e s sont t e n u s de donner r.u 
p u b l i c t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s 
s u r l e s î r v i c e de l a Caisse d 'épargné pos ta le qu i 
p o u r . a ' e n t l eur ê t r e d e m a n d é s . 

Voir, o la i " ' page, les antres dépê

ches et la dernière fiein e. 

GRAND THEATRE DE ROt,'BAlI. — Direction : A. 
Voitus van Ranime. — Bureaux i 7 h. 1rs. — Rideau à 
t heu: es Oro. — Jendi Î6 décembre lsS». oniieme re
présentation d'abom,cmcnt. — Spectacle de gala : FA1/ST, 
trraud-opéra fantastique en cinq actes et onze tableaux. — 
Au deuxien c acte : Valse. — AU huitième tableau : Le 
Pa la i s4e McphistoplusA-s. Grand lia'ùet duM'alparfis.— 
Au onzième tableau : Apothéose. — Costumes iKufs. — 
1er tableau. Le laboratoire de Faust. — » , L'apparition.— 
3ç, La kermesse.— se, Le jar>1in de Marguerite. — 3e, 
L'église — fie, La uiort de Vulcntin — 7e, Les montagnes 
du llar'.z. — Se, Le palais de Faust. — tv, La vallée de 
Brocken. — 10e, La prison, — l i e tableeu, Apothéose. —' 

CHHOMOI'ECOLOMHOPHILE. — On nous communi
que l'avis suiv.-u,t : La F'edcration Cotoasnoptule Koubai-
sienne, informe le public intéressé, qu'elle a décidé, posr 
lasaisun 18S7, les concours suivants : 2't avril, Brcteuil, 
100 fr. prix d'honeeur. — 1er mai, Saint-Just, loo fr. — 
8 mai, Clcrmor.t, 100 fr. — 15 mai, Creil, luo fr. — 19 mai. 
Chantilly, :0> fr. - Misa i , liiimbomllet,MO Ir. idan« un 
rayon de S kilomètres).— i9 niai,Chartres,20û fr.is kilom i 
S0 mai. Creil, Mt fr. — J juin, Chantillv, W5 fr. - 12 juin, 
Chatcaudun, KO fr. (S kilom.l— 19 juin, Brcteuil, 100 fr.— 
26 juin, concours international, Itïois. :>00 fr. truvon 2b k.i 
— 3 juillet, Ckrn-.ont. l«i fr, — :o juillet, Creil,' 10u tr. — 
H jHillet.ee giand concours national, Chantillv, (M fr. 
espèces et :< médaille s d'argent grand module, ( | k i l o m . ) -
17 juillet, EsUmpos, 3,)e fr. (g kilom.l — a juillet, Lon-
gueau, 100 ir. — ai juillet, Clenuuit, 10(1 fr. — s août 
Creil, 200 fr. — 15 août, Chantilly, ?00 fr. — SI août, Cor-
bell.SOO fr. (« kiloni.i — SS aou', Amiens, 1.00 fr. — 3 sep
tembre, Creil, 130 fr. 

Pour la commission : Le président, WEUIITS. 
— M. Joseph Duthoit, cabaretier rue de l 'Epule "i à 

Roubaix, à l'honneur d'informer les amateurs tvdjnioo-
pniles, qu'il.donnera un coucours sur S^U'â-JUST h>7 
août 1SST. 

GRAND JET" DE PlQl'ET. - Le sieur Isidore Desmons 
a 1 honneur de porter à la connaissance des amateurs outil 
donnera samedi 25 décembre, en son estan.unei. « au Hetit' 
Marin -, Sv. ru» de Momeaux. un »rand concours de 
piquet. — «!0fr, de pria. 

LA FRAKCMrVÇOWRIE 
Le h u i t i è m e n u m é r o des Mystères de la Franc-

Maçonnerie, d é v o i l é s p a r Léo T a x i l , e s t en v e n t e 
a u p r i x de 10 c e n t i m e s . 

Le r é c l a m e r a u v e n d e u r ou au bureau d u j o u r 
n a l . 

A.Pajot utCUelroT 
69 bU. rut'Nationale. 89 bis 
Coin de tar.d*l'Hôpital-Mil. 

LILLE 

6, rue la Gare, 6 
près de la Grande Place 

ROUBAIX C H A N G E 

Ordresdebourseaucomptantetàtermes 
ACHAT ET VENTE A FORFAIT Ot TOUTES VALEURS 

d e n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 
R c i i M e i f g i K M t i e i i t f s s t r a t u i t H 

P a i e m e n t dè s m a i n t e n a n t e t S A N S F R A I S des 
c o u p o i i N r e n t e » R u s s e s à écho ir j u s q u e s 
e t y c o m p r i s J a n v i e r I t S V i 

P a i e m e n t à é c h é a n c e et S A N S F R A I S dès d i v e r s 
c o u p o n s dont l a n a t u r e e s t aff ichée a u x g u i c h e t s 
de la m a i s o n . 

P a i e m e n t de t o u s c o u p o n s m ê m e q u i n z e 
J o u r » a v a n t l 'échéance, m o y e n n a n t la c o m m i s 
sion ord ina ire de 0 , S 5 par c e n t francs * « « . » 
r l i i s s e m e i i f n i h o r i l r r e n u x . 2n l«U 

10 centimes la Livraison 

E : I N I V E N T E 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JUIVE 
ÉOiTION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
C o u t e a u x de t a b l e et d e dessert , de t 'a is M re 

et de t o u s s t y l e s , en o s , ebè^e , buft ie , c o r n e t'.o:-de 
i v o i r e , nacre , e t c . ( 

C I S E A U X 
C h o i x cons idérab le de c i s eaux de t o u t e s ( o r m e s 

e t de t o u t e s g r a n d e u r s , p o u r c o u t u r i è r e s , t a i l l e u r s , 
c i s e a u x p o u r m a g a s i n s , c i s e a u x d e poche s e f e r 
m a n t , c i s e a u x b o u t s ronds , e t c . , e t c . 

H A S O I K 8 g a r a n t i s français , a n g l a i s , b e l 
g e s , e t c . 

M A I S O X 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rie Nain. 3 , près l'Hôtel Ferraille. R01BA1X 

C O U T E A U X D E P O C H E à une e t p l u 
s i e u r s l a m e s , c o u p e - c o r s , c o u t e a u x - p o i g n a r d s , 
c o u t e a u x de p o c h e l ins de t o u s m o d è l e s , e t c . 

Couperets pour échantillons 
I t é p a r u t i o i i n e t r e p a s g n g e t u u s l e « 

j o u r t ) . 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t l i e n t i e i - * p e r f e e t i o n n é » 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

Les v é r i t a b l e s < > r n i i t « > d e * t t n l é d u I V 
F r n n e k se t r o u v e n t dans t o u t e s k a p h a r m a c i e s . 
D e m a u d e r l e s v é r i t a b l e s a v e c re t ir juet t" e n î 
c o u l e u r s et le t i m b r e de l T ' n i o u des fabr icants . 

13'J25d 

ETRENNES 
Le p l u s beau , te p l u s i n s t r u c t i f et le p lus a m u 

sa n t c a d e a u p o u r è t r e r n e s est sans COOtiédit 
VHistoire de Frc.i.ce s u lt'O t a b l e a u x , o r u f f d e 
4 8 0 g r a v u r e s , e t r éd igée coufo: n u m , i.t t u x p r o 
g r a m m e * , p a r P . L e ù u g e u r , pro le s seur d'histoi iw 
au lycée C h a r l e m a g n e . Le prix d.- ce beau voUaTM 
re l i e e s t de 10 fr . , car tonne T fr. 00 . 

S'adresser a la l i b i a i n e du Journal de Rvuia.tx. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
ntASM ET i AN> tk l'iTnr u n i , N. u s », ,.,'-•: „" m» r i w ^ 
ciTAi-x rocMMBcni I.'AP.TL.ES ro i» m mini : . ns.-,E«i«. 
c a u n u m , ETC. S 

Morcer iecn gros . A U Xmtettt d'or, rue <iTi Vi^Tî-
Abrenvoir, 7. Ronbaix. F o u r n l e i M li[«.«. . Artî-
e l e s r ecommandes : brus>e::e. cravate», :uiii-
corse t s , ruli .n> de soie, ci ici,.- e t l a ï c » * - « * • , 
Bijouterie deuil et double. t e i O i de t"' , , ' " k l e r -
d e S a r t e i r e . -«U de cha»a» 
— 513 

M e r c e n e - g a n t e n r , a r t k ' U de î ' - i , ^ , ,t
K' u l ' : u \ ; ~ 

bonneterie , laine e t Cr toi \ , e,. '• >: ;""u '"1 ' ' e u c e , 
! . ^ " " l - H>-cial,ly de i e . j ev . 514 

^ ^ - t o ï ï ^ ^ t r l S r S a S î 
trousseaux et layette*, hm-erie t ? 1 m - F , ', U e 

« e n r e s . Dépôt de broderie a la ma.u de Aa.'cv et d ë î 

P r t f e x c e T t i o n l e ' u ^ " * *»<«< « ^ ^ \ u ^ . 

et au.dessu*. Mérinos pour deufl en K * » t * cl * i t 

[ i Ê Ï S . S i p - ^ r r e n n ^ d e iïZTe 

Spécialité de pompes â bière. A u f u L i é N « v . « . ' 

ç S a n ^ t u n ^ ? t P - d f - K " " t ' - ' ' " ^ ^ " 5 

P h o l o g r n p h l e E l k a u , rue P e l l a i t 74 R A » 

miniature . Grands portrait , , ^ ^ T f f i £ $ & 

BERNARD 
dentis te 

M É D A I L L E : J O ' O l r * . 

77, rue Nationgjlç, LiLIJE m 

Achat et vente au comptant des ob icVr, ^ 
b o u r f e s de Par . . , I 4 1 1 « , B ? u ^ l e i ? A B v e r î t S u V i £ £ 
«on de change ne traitant pa s les opéra ions ir « t t 
çulat ion . de ,eu. t ' t M - i ^ ^ t v m ^ ^ ù ^ î S t 

rouveni JouM. les l istes de 3ruNel l e s ," ' "n'vers ete 

et lètes enceptés . — ' • ^""""ches . 

niacli incs. \y -py , m a c h a e demest iouè W I * , " « * J 

Papiers et Sacs. - M o i > « e T i i » ^ i > e ^ e i . n u - t ^ . ^ 
12', r u e Uauoenton , K o u b a u _ Pa/",», A p » 
genres , f a p i e r s en tous-

Fabrique e t m a - a s i n de meubles o , , „ „ , F e r « s ) . — 
v r a s e g a r a n u . K e p a r a f o n s S e *<ZlTw£ %™' £ 

« - ' " " t ^ A V r S S ™ ^ ^ 
pam» par a b o n n e m e n t " i i la i"u r I ' ^ *&T^. " 
ores tauchage e t e n t m . e n d n î " ~ S o S « î A ' K d " i 
plantes de toutes esneces F ' » . . t . „ ,OU!>e!>- Arbres e t 
et couronnes en ulflVnrtotIZiïT**' j » « " e ' * » 
res oi.de P a r t e t de C p ^ r S ^ 3 * " 
pour e u e servi de suite V M : u , u l c « - U » u t f l t d écrire 
~77—~.~rr-r - 587 

toute» i N t . , , - - , - . . i i v l u J e l e s ^ »i.s. r u n c e s individuel les contre ÛZ .~ - s a c c -
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